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SLAýN AGE DE I21É AN'1AL

Bientôt Plimtbus versera sur nost
î<0 $ex ruyulis ilnclnteevcnts. 1.ii

leur abi.ncrt 
les fronts et nos Cuit:%- 

1

r un peu il'air, à l'éenaiul traili- c

etinel. Nousa cryons t-propos îlet
uinettre à l'étudle de ces damet, le
ngeaîe de l'éventail.
L'éventnit ouvert, couvrant lit îoi-

kine, signifie : I Sovez discret.
Fermné et tenu îlriuîit, il (lit: Il Vous
uve?. agir en toute sécuritù rien

AVANT LES ELECTIONS.

lDe quel côté. penchera la balance ? Dehoucherville et Joly voudraient
iest lu savoir ; matis ni l'un ni l'autre n'ose retirer sa tulin dans la crainte de
'uîr monter le plateau que cette main touche.

>eîme %'étvente que l'on sait tout de
ultr à qui l'on a affilire.

Si l'é,%entail va (le haut en bas, c'est
ine demoiselle. S'il va dle la m-tin
Irauche placée sur la pîoitrine liu de-
lors, c'est une femnme mîariée.

si, au contraire, l'éventail affecte
l'aller du dehors vera la gorge, c'est
une veuve.

S'il 4tteint, la poitrine et la frappe
égôrement, c'est un appel ; on uus
aiutorise à faire votre cour.

PAR DEVANTr NOT'AIRE.

Prédoiirn- à0 l'interlocuteur par le Vous connaissez Paris do'uta ces
etit bout, il témoigne l'indi1lýrencc porte-plumes qui ont à leur extrémité
il l'éloignemnent. Prtçsenté hiorizont- supérieure une lame de canif rentrant
lemetit par le bout large, il autorise dlans le tuyau lorsqu'ou ne s'en sert l
i alentere. pg

Un détail encore sur la manière de Entre parenthèse, ils ne sont pas
préM.tercommitodes du tout ; mais enfin c'est

Trois compaîrtimnents ouverts '.e t- commtie cela, et cetle incomimodité n'est
nat dire "Jo vous rimie. 1' C'est pas le plus grand do leurs incon-
n avel.- l)eux compartimlente iitdi- véitieitts.
utnt une excessive symttathîe.-Uît REXemple
rI, la chanste anmitié. Il n'y a pas Dernièrement on lisait un contrat
'exemle, danis les pitys oùt 1 oit parle (le mariage clans une étude le Québre
ourainnmeît le langago dc l'éventail, que je mn'abstien<irtii (le nommer, iin
u'on l'offre avec plus doe trois compar- de nie pnint la désaclaalandcr.
inents ouverts. Après la lecture, on passa naturelle-
L'éventail fermé loue encore tîn ment à la signature.

andI rôle suivant la comédie qu'on Au moment où Ili future,-une bien
ai fait jter. jolie brune, je vous assure -se dé-
L'extrémtiité potée sur le front se ,gantait pour apposer au bas (Ial sérieux

raduit ainsi : Il Mon protecteur v'a gribouiillag~e sat jolie pet ito griffp, le
enir ; "' stîr le brats gauche : -" iNoî m uatre-clerc, qui 'se trouvait près <'elleI
rêre 'e et sur lit ceintut.re - Mait tre..' lui pîrésentta sa pilume.
Un lnuvemeîît cilcilairo signifie : Distraite,-ou plutôt troublée,-

Prenez garder, on nous voit, 011 nous (daine 1 lit première lois . . ) lit jeune
pie. " fille prit satts précaution lit plumte quii
Le bout placé sur les lèvres imipose lui était offerte et l'approcha peut-être
silence iminédiant, un peu vivîemnt <lu upapier.

La femme (lui s'évente de bas eii A ce inoment, le silence était com-

lkut est une petite autocraties un tyraît plet, et le bruit sec d'une petite déehi-
ont il faut se défier ; cor ce motive- rure re fit distinctemecnt etntentdre.

,ont dit * Il Vous vous solitTiottez d'as- Le porte-plume (lu Maitre-clere ept
litÇe à Iles eaprices et à nes volon- un <le ceux donît je vous ni parlé en
6f. .1 commençant, et la jolie fiancée l'avait

C'est akussi à la manière dont une pris par le mauvais bout.

Etesi-ous superstitieux ?
Le futur, lui, ne l'est. pas ; cepen-

dant ce tîest pas un gceptique non plus,
'et cet incident le contraria visiblemeut,
quoi qu'il fit pour nie pas le laisser
paraître.

Le notaire, qui e,-t un homme
d'esprit, quoique ayant une cravate
blanîche, estiva la situatien.

-Oh ! ce n'est rien, dlit-il gaiement,
nous l'approuverons, nous l'a[prouve-
rons.

Et il (fict& au maître- clerc
"Approuvé troais renvois, six mots

rayés nuls et un coup de casi/dans le

Un cadeau <le noce présentable est
poésie qui suit

OUI ET NON.

PermetteZ-nMoi, mndtOliselle,
P'uisqu'on vous anririe nuiotird'hii,
Permettez que je vous r-t'pelle
Combien de fois vous direz oui
.%ais il faut aus.si que je dise,
Avtc votre Permission,
Et pour parier avec Çranchise,
Combien de fois voulà direz NO.

Vous allez d'abord chtez le niai re,
C*cst la loi qui le veut ainsi
A la questioni orditnire
Vouas rép>ondrez le famteux oui
Ce mot pour toujours vous9 engage..
En cette grande occasion
C'est le seul qui soit en usage,
Et l'on ne répond jamais sos.

A ces mots : Vous serez fidèle
A votre seigneur et mçIri I
v'ous souuiez, mademoiselle,
Et franchemient vous dites oui;
Maiis à celui d'obéiseance,
A celui de soumission,
Ces termes pleins d'ix, pertinence,
Au dedans vous répondez xoN.

Le ciel lui-même est de la fàle,
L'hymen à l'église est béni
Devant t'autel courbant la tête,
Du fond du coeur vous dites out
biais que le îarètte vienne à dire
Qu'à l'homme, maître en la maison,
RZevient le domestique empire,
Vous murmures un charmaut io-4.

Après le repas et la danse,
Quand vou.4 ctes seule avec luti,
Voui gardez d'abord le silence$
Sanis dire %;os et sens dire oui
Mais ce silence a son langage,
Il est très éloquent, dit-on;
Quatnt à moi, madamne, je gaget
Qu'il dit bien plutôt Oui que No'<:

E. BA.SoIAU.

BALIVERNES.

Un inot qu'on nous dit avoir été
perpétré par noire confrère Drac.

On parlait des femmes.
-],es coquettes, nous dit-il, res-

semblent aux girouttes. Elles ne se
tizeî.t que quand elles sont rouillées.

Romeo adorait Juliette.
Juliette adorait Romeo.
Et i(omeo répétait toute la journée
-Caro, cara, cara.
-Anica, lui dit un jour sa bien-

aimée, je vois que tu m'aimes à trente-
bix cara, donne-moi des diamaUts.

A la vente (lu mobilier d'une fcmmeý
qui croit que Il ceinture dorée vaut,
mieux que bonne renommée " :

Les employés du commissaire-pri-
seur dreEsent l'inventaire.

-Dis donc, Jules,. qu'est-ce que
cela ?

- Un prie-Dieu, parbleu !.

-Un prie-Dieu chez une cocotte;.
c'est ui peu raide à porter sur l'invc'n-
taire.

- El bien !inscris : un prie-diablc.

on a volé chez Paul. Le voici sanis
argent.

A l'ami Jean fort riche il écrit
prestement.

L'ami Je-in lui répond aussiiôz
"Je m'empresse de t'envoyer !a 1 om..11

Paul ierrompani jo»yeu4senle> f
la. lecture de liz lettre s'écri:

-Brave Jean! . I3ravec cSeur !

Repreniant sa lecture:
aNambule de Québec lat plus li.,

cidle, et laisse a son talent le soit-
trouver ton voleur "

ÎN. de B... revient d'A frique, il a.
aillé faire un petit voyage d'agreniie:.L
en Algérie.

-Etiez-vous seul, là-bas, lui do.-
mandait -on.

-Non, j'avais amené Mme de B...
-Elle al dîf faire beaucoup d'dïf,;,

là-bas, une si jolie femme!
-Ç- été une frénésie. Figu'tr.'z-
v us quun chef arabe eni est deve':

amoureux fou, à ce point qu'il m'en a
utlgrt trente chameaux !.

il ne fatjamnais mettre ses os snrL
lat nappe. S'ils vous gênetît trop, voc:
attendez que celui qui est assis à cl2tt,
de vous soit en train de cauber avc
son voisin pour les poser sur son uev

iette.
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